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ARBRES FRUITIERS. - MM.
Dowdy, Watkins et Rucker, re-
prsentants des "Nashville Com-
mercial Nurseries," sont actuel-
lement ici sollicitant des ordres
pour des arbres fruitiers, fraises,
etc., qui doivent tre livrs en
automne prochain. Les person-
nes qui dsireraient quelques p-
chers, poiriers, pommiers, pru-
hiers, etc., d'excellente qualit,
feront bien de donner leurs or-
dres ces messieurs, car l'ta-
blissement qu'ils reprsententest
tous--fait recommandable sous
tout les rapports.

Il y a au trsor des Etats Unis
une somme de $30,416.22, qui a
t illggalement.leve sons forme
de taxe sur le coton. C'est la
cour suprme qui l'a dcid par
arrt. Cette somme devrait, par
consquent, revenir aux plan-
teurs lss ; mais on ne peut re-
trouver les noms de ceux qui ont
pay cette taxe illgale.

L'impossibilit d'effectuer la
restitution ordonne par la cour
suprme a fait natre chez notre
estimable reprsentant, M. Rob-
ertson, l'ide de consacrer cette
somme aux rparations des le-
ves. La suggestion est excel-
lente ; obtiendra-t-elle l'appro-
bation du congrs T C'eet ce
qu'un avenir trs prochain nous
appfrendra.

L'article suivant a t prpar
pour notre numro de Samedi
dernier:

Les artholiques du village de
St. Pierre, Carencro, se sont
runis dimanche dernier l'effet
de se concerter pour la recon-
struction de lenr glise qpi, on
se le rappelle, fut dtruite par
un incendie l'anne dernire.
Pour des raisons qui nous sont
inconnues,. les habitants ayant
montr peu d'empressement 
sousrire les fonds ncessaires,
ule dizaie de citoyens ont
donn tel Onreux exemple d'une
souso 4ijpttn Ibrale 't se sont
rendus la Nouvelle-Ibrie o
ils ont command le bois en se
portant eautions pour le mon-
tant du "bill." Ces Messieurs
ont promis que le bois arrive-
rait la semaine prd6haine et que
la construction de la nouvelle
6glisp commencerait immdiate-
ment,

Avant le passage du chemin
d- fir, e' .village de St Pierre
qui ntait compos que de
quelques nuaisonsdout deux
petits mpagasins-compte, au-
ordhei une cinquantaine de

ll maisonso de rsidences;
it msdgasins-dont. deux ou

tr~des d premier ordre; six
forge'; deux. menuiiers; un
grand atelier de charronnage;
unhotel ; deux caf ; trois m-
dec•us et aen exceltenteecole
prive dirige par dexn dames
de ~ plus haute capacit. ::

EU exemple de l'toiOante
proqrtit4 de ce village: Des
terrins de 80x100 pieds qui s'of-
fraii $50, t i y a 3 ans, trou-
vent maintenant acqureurs atenaut -q un,..
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L'Instruction Publique.
Si on nomme de ce nom pom-

peux le systme btard de la pa-
rodie de l'instruction dans notre
Etat, la majorit du peuple des
campagnes avouera avec moi
qu'il serait prfrable de fermer
compltement nos coles publi-
ques, et d'employer l'argent qui
y est dpens si mal propos 
quelque chose de plus profitable
pour les contribuables.

Pour ceux de nos gouvernauts
qui paraissent l'ignorer, je les
prierai de s'adresser aux habi-
tants, et de leur demander quelle
instruction leurs enfants reoi-
vent dans ces coles. Si 99 pour,
cent des rponses faites ne suffi-
sent pas pour les difier sur la
parfaite nullit des services
qu'elles rendent, c'est que ces
messieurs seront plus incrdules
que Saint-Thomas. Pour les con-
vaincre, je puis leur citer quel-
ques chiffres dont l'loquence
n'a nul besoin de fard :

Actuellement, dans les cam-
pagnes, la moyenne de la dure
de l'anne scolaire est de 5 mois.
Comme la plupart des directeurs
n'exigent que 5 heures d'cole
par jour, c'est donc, environ, 25
heures par semaine et 225 heures
par an. Mais comme il n'est
pas rare que le mme professeur
ait 40 lves, il doit, naturelle-
ment, diviser ce temps en parts
gales, soit par enfant: 74 mi-
nutes par jour, 37J par semaine,
et 13J heures par an.

En supposant le professeur et
l'lve des phnix d'intelligence,
chacun est mme de juger
quelle instruction un enfant pent
acqurir en 13 heures d'cole par
an. Si l'on ajoute cela que,
par une erreur aussi commune
que grossire, les directeurs
nomment aux emplois de pro-
fesseurs des jeunes gens, dont la
plupart, je me plais le recon-
natre, possdent une instruction
suffisante, mais qui manquent de
la pratique la plus lmentaire
ncessair au matre d'cole ; car
il faut bien se pntrer qu'il ne
suffit pas d'tre instruit pour faire
un bon professeur, il faut encore,
et surtout, savoir enseigner, ce
qui est une science particulire
que.l'on ne possde que par des
tudes spciales ou une longue
pratique dans l'enseignement.

Tout est donc insuffisant dans
notre mode d'instruction pu-
blique. L'enseignement priv,
lui-mme, se ressent de cette
incurie. Peu ou point encou-
rags, misrablement pays, ne
jouissant pas de la considration

laquelle ils ont droit, les pro-
fesseurs libres se lassent vite
d'un tat qui les nourrit mal
dans le prsent et ne leur laisse
qu'une perspective de misre
pour l'avenir. Le total de tout
cela est une profonde ignorance
dans les classes pauvres, ce qui
est une honte pour un pays li-
bre ommeld notre. C'est triste
dire, mais c'est quelquefois

une grande vertu de savoir re-
connatre ses dfauts.

Je ne voudrais pas reprocher
aux lgislateurs, pas plus qu'aux
directeurs des coles publiques
des paroisSes, d'tre les auteurs
de cette dilapidation inutile
d'argept : mais le moment me
semble opportun pour dire aux
premiers qu'il est temps, s'ils ne
veulent pas lasser la patience
du peuple, de chercher un re-
mde pratique ce pitoyable
tat de lenseignement. Il faut
qu'ils sachent bien, et se le tien-
nent une bonne fois pour dit,
qu'ils doivent se pntrer de
cette vrit trop mconnue, que
l'lu ne doit chercher d'autres
inspirations ses actes que la
volont exprime par les lee-
ters dontil n'est que le simple
mandataire.

Qu'ils tudient srieusement
cette quetion; qu'ils se rendent.

n iuop~$te exact de la somme
qsa gcoterait Ponverture per-
oaueI0teeOs coles. Qu'ils cr6-

et u~ne cule normale qui nous
pobt une ppinire de bons pro.

d fantaxe aplale de meurUifa
pour le fopotionnement de l-;
ooveeli, qutol, l imposent, je
Se pas que personne s'eu
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Bulletin de la Semaine.

[Meselacb de St. Jean Baptiste, 17 juiu.]

Trois petites filles et deux pe-
tits garons, enfants de M. John
Lockwood, de Coscob, Ct., se
promenaient la semaine dernire
sur le chemin de fer de New
York et New Haven quand ils
entendirent venir au train et,
voulant l'viter, ils se jetrent
sur une ligne voisine sans y
faire attention. C'tait cette
ligne que suivait le train et ils
furent tous tus.

John Tribbits tait un gar-
,on de douze ans de Perham,
Minn.; il y a quelques jours il
assassinait denx individus et

Scomparaissait jeudi dernier de-
vant un juge de paix. Vers
onze heures, le mme soir, vingt
Ihommes rsolus lpntraient
dans sa prison, l'etranaiint
dehors et le pendaient un bar-
reau d'chelle.

Daniel Lucky, homme de
couleur, a t excut vendredi
dernier Talequah, dans le Ter-
ritoire Indien, pour meurtre.
Le mme jour, Powhatan,

;Vie., Armistead Gray tait pen-
du pour avoir assassin son fils
g de quatorze ans, et Brows-
ville, Texas, Quirino Golor ex-
piait sur l'chafaud un assassinat
commis l'an dernier.

Dans la nuit de vendredi der-
nier, Mme Casper Seybolt, fem-
me d'un boulanger qui travaille
la nuit, habilla de blanc ses
quatre enfants, leur donna 
chacun une dose de strychnine
et les mit couchs. Quand ils
furent morts elle leur mit des
fleurs dans les mains, disposa
tout avec got autour d'eux,
puis s'habHla de blanc et avala
aussi du poison. Quand le mari
entra, 5 heures du matin, elle
lui dit: " Venez voi S vos en-
fants; ils sont tous morts et
partis pour le ciel. Voyez com-
me ils sont beaux, avec des
fleurs pour les anges." Au:
mme instant elle tomba morte
aux pieds de son mari stupfi.

Les magasins de la poudrire
de la compagnie Oriental !
Davenport, Iowa, ont t frap-
ps par la foudre dans la nuit

Sde vendredi et ont fait explosion
avec fracas, niais personne n'a
t tu.

Gus Anders, htelier d'Atlan-
tic City, N. J., dans un moment
de folie, samedi dernier, a poig-
nard sa femme puis s'est cou-
p le cou.

Une femme de couleur 
iLynchburg, Vie., noime Belle
Lipscomba, dcouvrant que son
enfant avait la petite vrole, l'a
jet dans un puits et s'est sauve
dans les bois. Quand on l'a
retrouve elle avait pris la ma-
ladie; 'si elle en rchappe on la
Jugera pour meurtre.

Une sorte le cyclone est pas-
se sur la ville de Denver, Col.,
dimanche soir et y a commis de
grands dgts; plusieurs mai-
sons ont t dmolies dans le
voisinage. Deux Allemands et
trois enfants ont pri.

La famine rgue dans les
comts de Patrick et de Frank-
lin, en Virginie, et 5000 per-
sonnes sont dans la plus affreuse
dtresse. La cause appartient
la scheresse de l'anne der-

nire qui a presque dtruit les
rcoltes. On ne voit de tous
cts que desihommes, des fem-
mes et des enfants qui deman-
dent du pain. On organise "des
secours et les populations des
comts voisins transportent du
mas et di bl travers les mon-
tagnes pour les distiibuer aux
familles qui meurent de faim.
Il faudra encore plusieurs se-
maines avant que cette situation
cesse. Heureusement, la per-
spective est excellente pour les
rcoltes de mais, cette anne,
dans ces comts si cruellement.
prouvs.

Samedi dernier, en labourant
dans un. champ, prs d"Opelou-
sas;, n ngre nomm Lewis
Lowry a dterr une jarre de
dix gallons pleine de pices
d'argent portant le millsime de
177 .et frapps ' l'effigie de
Charles lII d'Espagnu. Il y en
avait pour $8,000 $10,000.

[On dit maintenant que le
aprt de cette trouvaille est

Karpi soir une vingtaine de
peSels tfaet montes sur

anfea orime situi au-desus'

r

Deplorable Accident.

[Abeille de la Nlle Orlans. 10juin.]

Nous avons annoncer un
bien triste accident.

Six jeunes gens se sont noys
dans le fleuve, presqu'en face de
la rue Bienville, dans les cir-
constances suivantes :

M. John King, gardien du b-
teau-dragueur " Essayons," a-
marr Alger, a invit Harry
Rosseter, g de seize ans; Nel-
son Covell, g de quatorze ans;
Arthur McArthur, Jr., g de
quatorze ans ; Peter Strassel,
g d(e treize ans ; Thomas Mc-

Cormuick, g de seize ans;
George McCormick, g de qua-
torze ans ; Willie Shorey, g
de quinze ans; Murray Meg-
gett, g de quinze ans ; Daniel
Kelly, g (le douze ans ; Chas.
Duplessis, g de douze ans-
venir faire une promenade sur

le fleuve. Ils se sont embarqus
sur un bteau voiles, (le seize
pieds (le long, et se sont prome-
ns pendant une heure puis sont
venus attrer dle ce bord-ci. Ils
sont descendus de l'embarcation,
ont march sur le quai, ont ache-
t un melon d'eau, puis sont re-
tourns bord. Aprs avoir
mang le melon, ils se sont diri-
gs du ct d'Alger.

A deux cents yardes du rivage,
les enfants ont commenc s'a-
muser en allant d'un ct l'an-
tre de l'embarcation afin de la
faire balancer ; tout coup, le
vent a souffl avec violence et a
fait chavirer le btean. Des dix
enfants qui se trouvaient bord,
quatre, Rossiter, Covell, McAr-
thur et Strassel-ont russi 
gagner le rivhge ; les six autres
se sont noys.

M. King, qui, lui aussi s'tait
sauv la nage, s'est prcipit 
bord du bateau vapeur " Ten-
sas," et, aid du capitaine Cool
ley, est parti dans un esquif afin
de secourir ceux qui n'avaient
pas pu gagner le rivage, mais
ils avaient disparu sous l'eau.

Ds que la nouvelle s'est r-
pandue Alger, on a vu accou-
rir de tous cts des mres affo-
les qui demandaielit si leurs fils
taient dans l'embarcation et si
on les avait sauvs.. Des recher-
ches ont encore t faites toute
la journe d'hier pour trouver
les cadavres, mais vainement.

Tous les enfants noys, l'ex-
ception du jeune Duplessis, de-
meuraient Alger.

On lit dans l'Observateur de
St. Martinville, du 17 juin :

On nous dlit que la ligue de
parcours adopte par la compa-
gnie du Louisiana Western R.
R. frappera le Tche un peu au-
dessus de St. Martinville, et de
l8 traversa le lac Catahoula.
Elle vite de cette faon, les cy-
prires qui Me trouvent entre
Vermillionville et le Tche, et le
terrain qu'elle a choisi est un
terrain ferme et lev. Nous
donnons cette nouvelle comme
on nous Pa rapporte, sans eni
garantir l'authenticit. e. Park-
erson, l'agent gnral, tait 
St. Martinville lundi dernier,
mais nous n'avons pas eu l'oc-
casion de causer avec lui. Cet-
te nouvelle ligne de chemin de
fer donnera une valeur consid-
rable aux terres du Tche.

-Lundi dernier, M. Alfred
Gondran s'est brl la cervelle
avec un pistolet, la Fausse-
Pointe. On ne sait ce qui a puL
le pousser au suicide. M. Gon-
dran tait un homme estimable
et un planteur d'une certaine
aisance; sa mort soudaine a
caus une douloureuse surprise.

i Le temps fix pour l'excution
le Guiteau s'avance rapidement
et le condamn, qui affectait de
ne rien craindre, sent faiblir son
courage. Ses gardiens remar-
quent chez lui un dclin gra-
duel, tant an moral qu'au
physique, et ils disent qu'il n'est
pas probable qu'il ait la force
de marcher I'chafrt le 30
juin et qu'il faudra l'y rter et
le soutenir. Il ne mange plus,
Il est taciturne et ne vent plus
communiquer avec personne
depuis qu'il a reu la visite de!
son avocat, qui lui annonait
qui'il n'y avait plus esprer;
Stoute la journe il est allong
dans un hamac, rflchissant
profondment, sans doute, au
peu de jours qui lui restent 
vivre. Il est pris d'une peti
abjecte et il fera pauvre figure
le Jo r;dW on exeation. On

nqu'ill sidSderl ani aismde

Terribles effets d'une Trombe.

Desmoines, 19 juin. - Une
trombe a travers le centre de
l'Iowa la nuit dernire du nord-
ouest au sud-ouest, 20 milles au
nord (le Desmoines ; la ville (de
Grenell a t frappe en parti-
culier, et la moiti de cette lo-
calit n'est plus qu'un monceau
de ruines.

Grenell, 18, 4:50 du matin.--
Un train spcial de Desmoines
est arriv 3:40 avec 12 mde-
cins bord venant de Desmoi-
nes, Colfax et Kellogg.

La situation est pire que ne
l'avaient fait croire les premiers
rapports. 32 personnes ont pri
et il y en a pour le moins 100
qui sont blesses. On rapporte
qu'il y a en 8 victimes Mal-
coimb qui se trouve entirement
dtruite.

Brooklyn a aussi souffert. 8
tudiants sont blesss srieuse-
ment ; on les a tirs des rnines
sous lesquelles ils taient ense-
velis.

Une dpche de 7:30 dit : Des
rcits nombreux et contradic-
toires faits par des citoyens ef-
frays, nous ponvois conclure
qn'un grondement puissant s'est
fait entendre d'abord.

SLa maison Pittman a t com-
pltement balaye, ensevelissant
Pittman sous les ruines, sa fem-
me, 3 enfants, la sour (le sa fei-
me et un bb de celle-ci, g
de 3 ans. On a retir des d-
combres la jeune fille Hattie
morte. Harry, le petit garon,:
est mortellement bless.

Pas loin de l, la rdence de
Lewis, un vieux monsieur et une
ldame ont t tus. De cet en-

droit, la trombe a suivi une ligue
brise vers le nord (le la ville ;
et aprs avoir balay les plus
belles rsidences dle la ville, elle
s'est dirige vers le collge.

Des maisons nu'il y avait dans:
un ilot, pas un seule n'est reste
debout ; dans le mme lot 4
personnes ont t tues dans le
voisinage.

Le nombre dles blesss s'lve
phl1ieurs centaines; Malcomb

il 4' morts.

La dette.publique, moins ce
que le trsor renferme, tatit de
$1,996,414,905 le lerjuillet 1879,
$1,919,326,748 le lerjuillet 1880,
$1,819,650,154 le lerjuillet 1881,
et de $1,701,475,157 le 1er juin
1882. Elle n'avait pas descen-
du jusqu' ce chiffre depuis le
mois de juillet 1844. Le ler
aot 1865, elle tait de $2,756,-
571,000. Le principal taitplusi
lev, mais les chiffres que nous
donnons reprsentent la dette,!
dduction faite dle ce que ren-
fermait le trsor. Nous avons
donc pay $1,054,956,414 en
quatorze ans et neuf mois.

LISTE D'ASSESSEMENT.L A liste d'assessement de la paroisse St.
SLandry, pour l'annie 1882, est mainte-

liant complte, et sera dilpose tau blureau du
Recorder, Opelouses, le lundi 22 mai 1882,
oi l'on pourra l'examiner pendant trente
jours, partir de cette date.

OCTAVE FONTENOT,
Assesseur pour la paroiase St. Landry.

20mai 1882 5f.

AVIs.
ES personnes rsidant dans la paroisse
St. Landry qniuloivent des licences sur

leurs professions, o patious un mtiers, en
vertu dle lois exista s, sont par les prsentes
notifies que les ditlicenes, si elles ne sont
pas pays avant le 1er Avril prochain, 1882,
seront collectes avec frais par l'avocat sp-
cialoment dsign par le Gouverneur cet ef-
fet. C. C. DUSON,

Shrif et Collecteur des Taxes.
Opelousas, 11 Marsr 1882. tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

SES clRases de cette Acadmie recommen-
Sceront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y .envoyer lenrs enfants
ds le premier jour. aj

Trbs-Rv. G. RAYMOND, A. M.. D. D.,
Directeur.

Rv. .1. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-.t24asep-.t

COUVENT
-DE- *

L'IMMACULEE CONCEPTION,
SO1Ms la diretion des

Soeurs Marianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lne.

A rentre des classes du Couvent aurai
NA lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment prie d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. aug27

Manufacture de Voitures.
iLATTE de l'encouragement qui lui a t

' accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi ecourag, et sollicite
en m6me temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de mattre. Les rparations"
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureen garniture seront excutes promup
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qgi ne sera pa pay sur livraison, por-
tera 10 poar eant d'augmentation pour les
frals de collttsot immdiate. !

Le s•icula a toujours en mains de backs,
des bugis, *b , neufs et de seconde main
qu'<ril iiaia bmotuawfb4f pour du comtant.

P : ee. eL BK.1 *
l9aiB

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(Ancieu emplacement le Julien ('laude.)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, Faience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
ware," Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Poiles de Salon, et lee clbres Poles de Cui-

sine " Charter O;ak," et autres.
BUVETTE joignant le maganin, o l'ou

trouvera les iimeilleures boisson ; aussi,

Bire Budweiser Glace.
21ija

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rlue Mfuti. ris-i-ris le R.trealu de Poste.

OPEILOUSAS.

JE iens le rt'cvoir 
l

t un a.s,1soitrti ut coin-
plet de noum vlels iii;rclitludises, telles que

Marchandises Sches, Hlubillementsr Cmn-
fectionns. Clhtisasuurc, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que jioffre aux prix de lat Nlle-Orla.nis. pour
tlii counlpttLt. TOUS sont invitis venir ex-
aminer mues iiuarclhuadises et se reniseiigner sur
IIIes prix aviant de fiire leurs aeluitis aillenr-i;
cela ne leur cotera riien. et ila pouiront ,par-
ginur de i'arg<ent en ce f.lisaunt.

1e Ies plus ihats prix di maircei seront
pay.vs pour la Mousse. la Laine et les Peaux,
et toute espce (de produits (d pa.ys.

ETIENNE LATREYTE.
Opeloiusns, 13 Nov. 1880. 6ir

Les Citoyens Franais
SL UI ont des relamations contre le gon-
vernenent des Etats-Unis. pour actes

comuniis sur leurs persounes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Unis, coueulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orl-ans. avocats, et
membres de lagence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blanes ncessaires,
etc., fournis gratuitemenit.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opelou-
sas, et pourra tre consult la pliariiiiu e <lo
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

PErNSION PILZVX,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

IMr. & MIre. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C •IAMBIES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances dla St. Landry

est respectueusement sollicite.

- LOUIS VATTER,

Ruie Dutm<tiie, entre les ateliers de r. Lastrapes
et P. Gosselin. Opelousas.

M EUBLES de toutes sortes rpares. Les
vieux meubles reiis neuf. Tout ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelonsas, 30 Juillet, 1881. tf

Attorney at Law,
OI'rLOrsAS, LA.

Prompt atteution given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention tonte slpciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Publie pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

l2unov-tf

MR. FUZELLIER,
L E iprofescenr bien connu, informe le pu-

blic qu'il tiendra chez lui, Opelousas,
de 5 7 henres du soir, nue cole o il ensei-
gnera : mathmat iques, physique, chimie, te-
nue des livres, et la counaissance deslois frai-
aises et amricaines. Conditions-$2 00 par
mois, payables d'avance. On demande
une position de teneur de livres. Les meil-
leurs renseignements seront donns, s'ils sunt
exigs. 28ja-3m

KENNETH BAILLIO.
A VOCAT, Opelousas. bureau prs de celu

Sde Joseph M. Moore.-Exrerer dans les
Cours du huitime district judiciaire etdevant
la Cour Suprme & Opeiousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
sinintes. [sept. 9 1876. 46tf

IMPRIMERIE
D U--

COURRIER DES OPELOUSAS

OI excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

l' Une Visite Sollicite. g2

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

E DITION quotidienne, $12 par an, payable
d'avauce ; hebdomadaire. $3 par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $5.50 par an,
payable d'avance. on trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion sube-
quere. Huit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre Dubli-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordoind) juts-
qnu' ce que l'dditeurjuge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurse publiques de-i
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent te faire annoncer.

Les norologes, les lettres de remercimeut,
les irolaes, les commuuications d'un genre
personne, etc., se paieront au taux des avis.

Leaarticlesd'une nature personnelle(quand
tqutefois il seronut admissibles) se paieront

-Vingt ent la ligne t 4'av e. '

BURKE & THOM~Pd

WHOLESALE

-AND----

IMPORTERS
No. 66 Tehoupitoulas

AND

No. 11 Conuierce Stree ,

N1ew cerlea,
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTOkl
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENS

COUNTRY ORDE
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENT

SEND CS A4 TRIAL ORD$8,

-- F 0R-

ANYTHING
IN OUR LINE. f',

We Think We Can PIeuS"
dec3 6wm

OPELOUSAS DIREC1O

Dry Goods and e

• ATREYTE ETIENNE-Dryg
iA ware, crockeryware, gap lgroceries. Main street, opmm l. 1

1DOOS, DAVID-Dry Goodlh;
II Boots, Shoes. Groceries,
Corner Main and Bellevue sreets:i - ------

Attorneys at Law.

ESTILETTE, E. D.-Attorney ate'
selor at Law. Office iun the ti9

House, on Landry street.
7 EWIS 6nBRO.-Attornevs and

Sat Law. Office on Landry IL,
Court and Market streets.

O GDEN, JOHN N.-Attorney a
selor at Law. Office on LT

same lately occupied by H. L. G

Milscellaneous.

I DODEMULLER, RUD.-WateB Barber. Watches, Clocks, JS
Musical instruments repaired.B

COURIER JOB OFFICE.-Evere
tion of Job Printing from a

the largest Poster, at II 0. prices.

"•IALER, C N-Watehmaker sad
established 1845. Personal attl

repairing ; corner Aain and Laun!

1 geou. Office at residence. soertb
tremity of Union street.

LITTELL, R. M. - Drnggist,
and Pharmaceutist. Main am

the Postoffice. Prescription s ee

L ESASSIER, F.-Staple and fa
ies. liquors, cigars, coufeetioflry

ware, &c, cheap for cash; Court sWfti

MIoDANIEL, ELI-Little Bijes
171 Finest wines, liquors and eigpz;
vue street, near corner,of Ma a. $-

SRKINNER, L.-Gunsmith. ru5 a~d,
chinery of ll kinds repaired 0

sharpened. Landry street, near te

THE OPELOUISAS COURIER.-
ed 1852. Pnblished weekly, Eg#*

French; terms, $2..50 in advance.

Busainees 2NotItee
FoR SALE.--A fiue buggy mare, harsSMI

new buggy. Apply at this office. .

A BARGAIN.-A ten horse power eangia
boiler may be had hobeap by applying et
office.

Subscribe for this paper and send it 1t
friends. Nothing makes an intelli h .
sooner than the habit of reading
paper.

BLANKs-For advances of suppliee
taries, for iustices of the peace, &C,
kept on hand or printed at short notloe
COURIER Ofce. c

A $40 scholarship, good for a full
Book-Keeping in Blackman's CowmeO
lege. New Orleans. can be had at a
count on application at this ofce."

The CoutxIE ought to he in thze
every intelligent man in the paris,.
subseriptionu $2.50 in advance; 4
clubs of ti\e, and $2.00 in oldbs of tea.,

Patronize home enterprise, by havi•t
job work done at the CouItEa
guarantee satisfaction in style of

prices. A fine lot o( cards, &e., just

Have your bill beadsa,letterheads•
cards, ball and wedding tickets,
labels, posters, etc., printed at'te

office. We are prepared to execnteal
at the very lowest cash prices.

Our subscription price is $2.50 0f
vance. If not paid in advance, tUl
$3.00. Let there be no InisundeirlMt

-about this matter. These have been
since 1875.

Ciuus.-We will receive subse
clubs of five, at $2.25 each ; in _cleb•

2.00 each--cash in advance.


